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Rien que notre dû
Au 1er novembre 1978 le montant de la retraite

jes Anciens Combattants s'élevait à 887,04 F à
payer en deux fois dans l'année. Il faut, bien enten¬
du tenir compte du mois de naissance et du décalage
oui peut exister entre le règlement et les nouveaux
taux pouvant changer en cours d'année selon la
valeur du point. Le deuxième semestre tient alors
compte des retards et améliorations.

La carte du Combattant est attribuée à tous
les anciens P. G. Dans ce domaine il est bon de
ne pas relâcher nos efforts afin d'accélérer cette
ittribution, car un certain nombre d'anciens P. G.
ne sont pas encore en possession de cette carte. Ce
qui est franchement INADMISSIBLE.

Le texte sur les pré-retraites, signé en 1977 a
été étendu aux Anciens Combattants et anciens P. G.
Comme l'a signalé notre ami Marcel Simonneau, Pré¬
sident de l'U.N.A.C. dans notre n° 334 de septembre
1978 «nos camarades pourront quitter leur emploi
entre 60 et 65 ans avec une garantie de ressource
supérieure à celle du régime général de la Sécurité
Sociale, SOUS RESERVE CEPENDANT de ne pas
rechercher une autre activité rémunérée. Vous conti¬
nuerez à percevoir jusqu'à 65 ans des points pour
retraite complémentaire et la retraite des cadres.

Nous conseillons à tous nos camarades de bien se
renseigner sur leur cas, SOUVENT PARTICULIER,
avant d'entreprendre quoi que ce soit... Prudence et
attention sont recommandées. Vous renseigner au¬
près de l'UNEDIC.

Voici, en gros, les principales satisfactions que
nous avons obtenues, non sans une lutte âpre, dure,
continue, contre l'Administration. Satisfactions trop
tardives pour nos camarades disparus.' Quand on

pense que depuis 1946 nous sommes sur la brèche
pour obtenir réparations de nos années de guerre et
de captivité il faut bien reconnaître que l'Adminis¬
tration Française prend son temps pour se manifester !
Mais hélas ! quand elle accorde, c'est déjà trop tard.
Alors qu'il était si simple, après la guerre, de décré¬
ter : Tout ancien combattant ou ancien prisonnier de
guerre touchera à l'âge de 65 ans une retraite égale
à celle des A.C. de 14-18. Alors il n'y aurait pas eu
d'injustices. Il y a des camarades disparus après
60 ans qui n'ont jamais perçu la retraite A.C.

L'Administration n'est pas notre seul adversaire.
Il y a le Temps qui passe et celui-là c'est le plus
dangereux. Car l'une s'appuie sur l'autre. On espère
nous avoir à la fatigue, à l'usure. Certes nos rangs
s'éclaircissent de plus en plus. La mortalité chez les
anciens P. G. est au-dessus de la moyenne normale.
Mais chez ceux qui restent la combattivité. ne fait
pas défaut et il ne faut pas croire que nous aban¬
donnerons la lutte pour nos droits légaux.

Il nous reste à obtenir :

1°) Le rattrapage de la retraite professionnelle
pour tous nos camarades qui ont dû prendre une
retraite anticipée avant le décret de janvier 1974. On
ne comprend pas pourquoi nos camarades âgés
subiraient un handicap. Us ont fait comme leurs
camarades plus jeunes la même guerre et la même
captivité. Pourquoi, eux seuls, seraient-ils sanction¬
nés ? Us doivent bénéficier des mêmes avantages
que leurs cadets. Le contraire serait, là aussi, INAD¬
MISSIBLE.

2°) La revalorisation des pensions car la diffé¬
rence entre le montant des pensions et le traitement
de référence s'accentue. Et dans le même esprit la

revalorisation de la retraite du combattant qui se
déprécie au cours des années.

3°) La pathologie de la captivité : levée des
forclusions pour tous les camps et kommandos de
P. G. concernant les maladies à évolution lente.
Trop de nos camarades traînent actuellement les
séquelles de la captivité, et on leur refuse obstiné¬
ment leur demande de pension.

4°) Le rétablissement de la célébration officielle
du 8 mai 1945. Pour nous anciens P.G. le 8 mai 1945
c'est la Liberté retrouvée, la fin de nos misères et
pour le monde entier la fin d'un génocide plus cruel
que celui de 14-18. A l'heure où l'on parle de la
semaine de 35 heures, qu'est-ce qu'un jour férié de
plus dans une année ? Ce 8 mai nous y tenons nous
les anciens P. G. car c'est la fête de la LIBERTE.
Et parmi toutes les fêtes il ne peut y en avoir de
plus belle !

A lire cette longue liste de nos réclamations on
pourrait nous prendre, nous les anciens P.G. pour
d'éternels requérants. Pendant cinq longues années
(les années captives sont toujours longues) nous
avons payé, largement ; nous demandons qu'on nous
rende les intérêts, aussi largement. Après tout ce
n'est qu'un dédommagement, amplement justifié.

Je me répète peut-être, mais ce que nous récla¬
mons n'est jamais que notre dû, la réparation de nos
cinq années de captivité, la remise en ordre de
notre Contentieux.

Nous n'avons peut-être pas été des aigles de
guerre, mais nous ne serons jamais des pigeons de
basse-cour.

H. PERRON.

Nos rencontres
PARIS

Tous les premiers jeudis de chaque mois, à 19 h 30
au restaurant « Opéra-Provence », 66, rue de Provence,
à deux pas du siège de l'Amicale (Métro Trinité ou
Chaussée-d'Antin):

DINER AMICAL

le prochain aura lieu le Jeudi 3 mai 1979, puis les 7 juin,
6 septembre, 4 octobre, etc. (Juillet -août pas de réunion)

PROVINCE

22 Avril : Repas-rencontre des Amicalistes VB-X ABC
du Gard et des départements limitrophes organisé
par nos amis GRANIER et POUDEVIGNE, à Saint-
Jean du Gard (Hôtel Moderne).

20 Mai : à Mont-de-Marsan : Rassemblement Sud-Ouest
(Stalags III - V - X - XII - UNAC).

17 Juin : CONGRES DE BAST1A
Sous la présidence de J. LANGEVIN, Trésorier-
adjoint de l'Union Nationale des Amicales de Camps,
Président National de l'Amicale VB-X ABC, de Jean
NELIS, Trésorier National de l'Amicale Belge des
Stalags X, et de Pierre MARTELLI, délégué dépar¬
temental pour la Corse de l'U.N.A.C., Président des
A.C.P.G. Corses.

20, 21, 22 et 23 Septembre : LOURDES
Dernier grand Rassemblement-Pèlerinage National
des anciens P. G.

PERMANENCE

Les bureaux de l'Amicale sont ouverts tous les
jeudis de 14 à 19 heures.

Les membres du Bureau Directeur se réunissent à
18 heures le premier jeudi de chaque mois (pas de
réunion en juillet et août).

NOTA

Nous informons nos lecteurs que le compte
rendu de l'Assemblée Générale du 1er avril 1979
sera publié dans le Lien de mai 1979.

*

Que nos amis, bénéficiaires des cadeaux de la
liste des Bons de Soutien ne s'impatientent pas. Les
préposés à la fabrication des colis et à leur envoi sont
en vacances dé Pâques. Dès leur retour nous activerons
la distribution. Tous les heureux gagnants recevront
leurs lots. Excusez-nous de ce petit retard.

Une réalisation P. G. pour leurs camarades retraités
, Oui, c'est bien une réalisation P. G. qui a ete
réalisée par des P. G. pour leurs camarades retraites.11 s'agit d'un village de bungalows édifié par nos
'amarades d'Hyères (Var) sur la presqu'île de Giens." est réservé à tous les P. G. qui désirent passer des
'acances dans le calme en respirant l'air marin sous
1111 Çiel d'azur et un climat incomparable. On peut
' kire de longues randonnées à pied ou en voiture,

sur l'immense plage de sable fin, soit dans des
banques terminant la presqu'île.

Chaque bungalow peut accueillir deux, quatre
six personnes. Chacun d'entre eux se compose
ae grande pièce (chambre-salle de séjour) d'une

•;-» petite avec deux lits superposés, un coin cui-
et une salle d'eau avec douche et W.-C. Certains

a entre-eux sont équipés d'une mezzanine permettant4 accueillir deux personnes de plus.

°u
„

J'un
Plus

Des commerçants viennent chaque jour assurer
le ravitaillement (pain, viande, poisson, légumes).
Le village est situé entre deux bourgs, Giens et La
Capte distants de deux kilomètres, où l'on trouve
tous les commerces, docteurs et services. De plus
un supermarché « Casino » est installé à cinq kilo¬
mètres de P. G. sur Mer, nom de ce village de va¬
cances.

Les bungalows sont loués pour une durée de
quinze jours ou d'un mois. Les arrivées se font les
1er et 15 de chaque mois et les départs les 14 et en fin
de mois.

Ce village est fréquenté par beaucoup d'anciens
des VB-X ABC. Pour tous renseignements, écrire
à P. G. sur Mer, La Bergerie à La Capte 83400
Hyères.

A noter

Notre camarade Bernard BARELLI, Directeur du
village P. G. sur Mer, ancien X B, délégué U.N.A.C.
du Var, réserve pour les adhérents VB et X ABC une
dizaine de bungalows, les mois d'octobre, novembre,
janvier, février et mars pour 15 jours minimum,
un mois maximum, si plusieurs couples venaient en¬
semble, le prix exceptionnel de 200 francs la semaine
leur serait demandé.

Occasion à saisir. Ambiance formidable. Garantie
par les amis VAUGIEN, BORIE, GRANIER, STORCK
et beaucoup d'autres. On y va une fois : on y revient !

Ecrire pour renseignements : B. BARELLI, Direc¬
teur du village P. G. sur Mer, La Bergerie, La Capte
83400 Hyères. Joindre un timbre pour la réponse.
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Fraternité franco-belge
Evoquer l'amitié franco-belge tant de fois célébrée

dans des domaines variés, allant des arts à la frater¬
nité des champs de bataille, en passant par l'industrie
et le commerce, me paraît aussi superflu que d'établir
une comparaison sur le plan national, entre ce qui lie
étroitement un Normand et un Breton.

l'origine et les destinées de nos deux nations sont
si intimement associées qu'il est inutile de chercher autre
part que dans l'histoire la genèse de nos relations
fraternelles.

De Vercingétorix à Clovis et de Charlemagne à
Albert Ier, en passant par la Maison de Bourgogne, le
Roi Soleil, la Révolution et l'Empire, notre histoire ne
peut se dissocier. Nous retrouvons les mêmes étapes
au service de la même cause : Champs Catalauniques,
Croisades, Bouvines, Nerwinden, Fleurus, Liège et -l'Yser.
Et plus près de nous parce que nous l'avons vécue en¬
semble : la bataille des Flandres de 1940 qui de la Lys
ensanglantée à Dunkerque en feu, et enfin de la Nor¬
mandie à l'Alsace, dans la bataille de Ha Libération,
rejetait l'ennemi au-delà notre frontière historique :
le Rhin ; notre sang fut chaque fois versé et mêlé
pour un idéal identique : « Liberté », apanage de nos
deux peuples qui ne forme qu'un même mot.

Pourquoi donc chercher ailleurs que dans cette
continuité séculaire, cette amitié qui telle un aimant,
nous attire l'un vers l'autre, irrésistiblement?

En ce qui nous touche plus particulièrement, nous
autres ex-prisonniers de guerre Belges et Français, je
me rappelle que souvent, au cours de ma captivité,
lorsque dans la concentration de notre esprit libéré de
soucis personnels, tout entier tendu vers la clarté,
ressemblant un peu à des prêtres imbus de sacerdoce
dématérialisé ; nous parlant entre belges et français
dans notre langue maternelle; gardés par le même enne¬
mi ; H me souvient donc nous être demandés à quoi
servait la frontière séparant sur la carte nos deux peu¬
ples, issus d'une même race avide de liberté et de
justice.

Pour nous, captifs belges et français, cette frontière
n'allait plus dans sa sinuosité, de Dunkerque à Longwy
et d'Arlon à La Panne, mais était véritablement située
au Rhin. Ce fleuve représentait l'obstacle à franchir pour
nous retrouver dans notre patrie. Lorsque dans ce geste
instinctivement automatique, nos regards se tournaient
vers l'Ouest, n'avions nous pas la même pensée tendue
vers notre patrie commune ; la Liberté. Et cet azimut
occidental était à tel point réglé en nos cœurs, Ouest,
Belgique, France, que pour ceux qui tentaient la grande
aventure, il ne différenciait pas le point de passage dans
la marche vers la liberté. Qu'il fut de France ou qu'il
fut de Belgique, qu'importait-il ? L'essentiel n'était-il
pas d'avoir la certitude que ce chez nous était chez
vous ou vice-versa ?

Et pour ceux d'entre nous, Belges et Français, qui
-durant cinq années, partagèrent à l'Offlag, au Stalag ou
"au Kommando, le même cruel exil, sous ce ciel gris
de Germanie ; souvent dans la même chambre — côte
à côte dans le châlit à trois étages — subissant le même
sort, dans la même misère, partageant fraternellement
le même colis, participant aux mêmes peines, la main
dans la main, nos cœurs battant à l'unisson dans le
même espoir d'une libération victorieuse, inhumant aussi
hélas ! beaucoup des nôtres dans la même fosse com¬
mune, fleurie de nos mains pieuses, n'est-il pas doux
d'évoquer ces souvenirs, parce qu'ils nous permettent
de nous dire frères, mes chers amis français des
Stalags XABC...

G. DEWEILLE,

Président-France F.N.A.P.G. Belge.
Stalag X B et X A.

(Extraits du Journal XABC, sept. 1948)

Rendez-vous
à Lourdes en 1979
Sont Indiqués ; nom, prénom, code départemental, Stalag
et, si possible, kommando.

WATTRELOT Aimable, 59710, VB Haussen.
FREMY René, 51150, VB Haussen.
LOONIS Maurice, 59190 VB.
CORNARD Henri, 59520, VB Brux.
SICARD Gabriel, 34120, XB Tangendorf.
GRETHEN Georges, 51110, XA Bujendorf.
CAMUS Pierre, 51200, XC Rottinghausen, Brake, Wol-

tringhausen, Mellinghausen.
ROELAND Jean, 59520, XB Hambourg.
FACHE Paul, 59110, XB Klein Benebrque.
DESBOIS Paul, 71420, XA-XB 344, Svlelewig Holstel.
VIGNOT Olivier, 77510, VB Villingen.
BOUTEILLE Marius, 69005, VB Herrolsheim.
JUNET Claudius, 69450, VB.
SERAY Jean, 77730, VB Schramberg.
DREVON Julien, 69740, VB.
DESGRAND Jean, 69350, VB.
Abbé MU'LLER Camille, 69290, VB.
COMMARET Jean-Claude, VB 194 Tuttlingen.
MARCŒUR Emile, 21100 XC 736.
BOUCHACOURT Louis, 69860, XA.
TRIBAUDIER Pierre, 69390, XB.
PERNIN Jean, 69650, XA.
ROLLIN André, 69400, XAB.
DE MALHERBE Jean, 44000, XB.
JOLY André, 69330, XB.
CHABOUD Louis, 69400, VB - 325 - XB.
COLPART Roger, 59141, XB.
THIERY Henri, 55500, XC 5589 Norden, 1052 Ernst,

5917 Bassum.
GARNIER Antoine, 71000, XB.
ROCHE Marcel, 21270, XC.
MASSON Marcel, 21150, XB.
JOLLY Georges, 21230, XB.
GOULIER Jean, 21320, XA.
GRAPPIN Pierre, 21000, XA.
PROST Maurice, 21130, XB.

Les Anciens d'ULM/DANUBE

Tel père, tel fils
Chaque année, le Salon des Indépendants ouvre

ses portes à Paris. Nombreux sont les visiteurs et
connaisseurs, d'admirer les toiles présentées dans
les salles du Grand Palais.

Cette année, le thème était : « L'Or des Années
folles». Il nous accueille dans une ambiance «Rétro»
très remarquée.

Salle 6 ter, nos amis Jean BATUT et son fils
Georges, présentent leurs toiles et nombreux sont
les visiteurs qui s'arrêtent devant ces très beaux
tableaux de Maîtres. Jean BATUT reste fidèle à
cette belle région du Quercy.

Ce «Village en automne», les feuilles mortes,
un ciel pâle et frileux. Cette vieille demeure et sa
cheminée qui fume, tout ce décor plein de mélan¬
colie reflète le deuil de la nature en restant lumineux
et plein de sérénité.

Cette « Belle Marine » c'est la côte sauvage du
Cotentin. La mer est grise et la vague qui vient,
mourir sur la plage déserte ondule aux reflets dorés
d'un soleil couchant. Quelques fleurs d'ajoncs, quel¬
ques genêts d'or et des chardons d'argent donnent
une note claire à ce beau tableau, un peu désert
mais réaliste.

Georges BATUT, d'un genre différent de son
père nous offre un « Clair de lune » dans un petit
village breton endormi. Pas une lueur, si ce n'est
qu'un rayon argenté se faufilant dans les rues som¬
bres. Vieilles rues... Vieilles maisons... et comme toile
de fond, le clocher dè la petite église... Tout respire
le calme et le mystère aussi... que viennent troubler
quelque fois les Lutins et Merlin l'Enchanteur. Un
très beau château en Corrèze, dont les tours et don¬
jons émergent d'un écrin de verdure, est très lumi¬
neux et coloré à souhait, cette belle région ne pou¬
vant pas être mieux reproduite que par ce «Jeune
Peintre » digne de son père.

Bravo au père, Bravo au fils !
Un reproche cependant : Bien des camarades

ont regretté de n'avoir pas été prévenus à temps...
et pouvoir eux aussi admirer ces tableaux. A l'avenir
nos deux Artistes devraient nous le signaler assez
tôt pour le rappeler dans ces colonnes.

■
■

Champagne
LECLERE

(Fils de A. LECLERE ex-P. G. VB)

Manipulant

CHAUMUZY - 51170 FISMES

Livraison & domicile.

Demander prix

Voici pour les admirateurs de Jean et Georges
BATUT les prochaines expositions : A Paris du 5 au
18 mai, Cloître des Billettes ; 20 mai : Place des
Vosges ; 10 juin : Square Jean XXIII ; 24 juin :
Beaubourg ; 9 septembre : Palais-Royal ; 23 sep¬
tembre : Esplanade St-Merri.

Réservez-leur votre visite.

NOUVELLES

Nos amis Jean-Louis et Marguerite DALGNAC,
de Puydaniel ont fait une courte visite au Père
DERISOUD, à Entressen. Tous trois heureux de se
retrouver nous adressent leurs très amical souvenir
et vœux de retrouvailles à Lourdes en septembre.
Nous l'espérons bien.

Lourdes : 20, 11, 22 et 23 septembre 1979.
Pensez à vous inscrire sans plus tarder !

LE PREMIER JEUDI

Très bonne soirée à « l'Opéra-Provence » ce pre¬
mier jeudi de mars. Nos fidèles amis et camarades
étaient au rendez-vous : MM. et Mmes ARNOULT,
BALASSE, COURTIER, FAUCHEUX, BLANC,
BATUT, DELAUNAY, REIN. Mme MORANNE, Mlle
CROUTA, nos amis GEHIN, prenaient place autour
de la traditionnelle table d'Ulm. Excusés Mme
YVONET, Julien et Ginette DUEZ, famille SCHROE-
DER, Pierre ROSEAU.

8 MAI 1979
Ce n'est pas encore cette année que la

tion du 8 mai 1945 redeviendra fête national
Cela malgré l'unanimité des parlementaires

putés et sénateurs, majorité et opposition, quj"
intervenus lors de la discussion du budget de-
ciens combattants et victimes de guerre p0Ur :
réclamer. Malgré une proposition de loi voté
l'unanimité, pas une abstention par les men2
de la Commission des lois constitutionnelles
Législation et de l'Administration générale
République de l'Assemblée nationale : texte ri»
UNIQUE. e k:

Ce seront donc une fois de plus les Associati.
d'anciens combattants sous l'égide de l'U.F.A.C !'
en seront chargées, nous le ferons avec force
volonté. ®

Thèmes proposés :

— Retour à la liberté et à la paix en Europe.
— Libération des peuples opprimés et asservis

le nazisme.

C'EST CLAIR ET NET ! Il ne s'agit pas à
yeux de victoires de peuples sur d'autres !

En conséquence tout sera mis en œuvre pot
que cet anniversaire historique soit commérnoi,
dignement et avec éclats !

Chacun de nous tous devra y participer suivaj
les directives qui seront données en temps utile ;

— Dans les villages, les communes, les chefs-lie.
— Dans les villes martyres, les villes jumelées, le

cimetières militaires.
— Enfin à Paris avec un rassemblement et

d'une gerbe unique à l'Arc de Triomphe 4
l'Etoile une grandiose réception.
Avec le concours toujours aléatoire de la radi:

et de la télévision, des maires, des établissemen:
scolaires, les cultes, etc.

Partout devra être mis en œuvre pour cette célé¬
bration non officielle mais souhaitée par tous lt
anciens combattants et victime de guerre, de toute-
les guerres.

Chacun d'entre nous se doit de réponft
« présent ».

Merci.

Marcel SIMONNEAT,

Pour la région parisienne, le Rassemblement de
anciens P. G. pour la célébration du 8 mai 1945 s
fera le mardi 8 mai à 12 heures au Métro Georges!
à l'angle de la rue Balzac et de l'Avenue des Champ;
Elysées. L'ami André DARCHIS est prié de prencb
le drapeau au siège.

Amicale VB-XABC.

■m

A tous cordialement.

Histoires d'escargots
(suite)

L'article de notre ami HURMAN, du Stalag X B, articl
très circonstancié et plein d'humour, paru dans rois
n° 339 de février 1979 (une malencontreuse coquille if
à un typo qui ne voulait pas vieillir a fait dater ce nums-
en février 1978. Non, chers amis lecteurs vous n'avia
pas rajeunis d'une année, hélas ! mais vous étiez sic
plement victimes d'une erreur typographique! Don
mage!!!) a rappelé à un certain nombre des anciens«
Sandbostel, des souvenirs, douloureux souvent, comjqi®
parfois, car ils firent partie, eux aussi, des sympathiq®
« Escargots ».

Voici -la lettre que nous adresse notre ami Mauri#
DREVON, 9, rue Général Rambaud 38000 à Grenoble.

« Sous les yeux le Lien n° 339 du : février 1979-
Je m'aperçois en regardant la date du journal

est indiqué Février 1978. Heureusement dessous
Assemblée Générale Dimanche 1er avril 1979. (Au m®
un fidèle lecteur qui lit le Lien de la première M6
à la dernière. Merci ! N.D.L.R.)

Merci encore à tous les camarades qui rédigent
Lien et aux nouvelles qu'ils nous donnent. Entre- autres
page 4 «Histoires d'escargots».

Je suis heureux de lire ce compte rendu car l-
fait partie des 100 sous-officiers réfractaires au trav-
qui logeaient non dans la baraque 3 mais dans la 6

Le côté gauche étant celui des numéros pairs-
droite les impairs où se trouvait la fameuse baraque
gare de transit pour Rawa-Ruska.

Le chef de baraque en était BOUCLANS Maurit-
3 évasions ratées, dont la dernière en allant à la cor*11
de charbon de BRELIT.

Donc, pour en revenir au convoi pour Hambou't
nous étions 100.

Je revois cette nuit à Wedel, où, par la fenêtre'
fond, nous regardions les projecteurs de la DCA, cl,e
chant les avions alliés.

Il est sûr que pour certains, ce bombardement WJ
obligés à prendre une décision sur une indétermina11'
de la suite de l'aventure.

La suffocation des Fritz, lors de ce rassembler"',
dans un ordre -parfait, une discipline totale de n0':
chef de détachement... le refus de travail... -leur M6'
également du spectacle donné aux kommandos qui P.
t-aient au travail et dans lesquels se trouvaient 1
sous-officiers à qui nous venions d'apprendre qu'il fl
tait une Convention de Genève... et puis notre der
au «schuppen 43» (est-ce l'orthographe?) mais ce"
le quai d'Amérique.

L. VIALARD. (suite page 3)
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histoires d'escargots (suite)
Un seul sous-officier s'est refusé à subir l'épreuve
ia faim, à poil dans les sous-sols du quai. Et lesPe Ls |e firent manger devant nous, derrière les vitres

B°jC nous séparaient , du couloir où il dînait.
Le dernier jour fut le jour J. Car nous étions un

un peu dur et nous étions décidés à la révolte
même à nous faire descendre. Seulement et heureu-

^ment d'autres éléments ramenaient le calme.
Il y avait GOSSE Charles, de Lyon, moi-même
evon... La vérité sur le dégonflage des chleus a été
nrésence à Hambourg de la Commission Suisse de

r nêve, en visite aux Hôpitaux. Un géfang belge a pu
i alerter. Et leur intervention a été efficace, sans quoi

étions voués à finir sous un bombardement quel-nous
conque, au port, sur un vieux rafiot.

Le retour en car... il y eut même le stop du chauf-
(6Ur qui nous Permit de ramasser des pommes !!!... et
meme de ramener l'unique volontaire ! ».

Merci HURMAN de m'avoir fait souvenir de cette
, pée. Sais-tu qu'il existe le Club des Escargots du
\ à Paris ?

Ét notre entrée au Camp... Ce fut sublime également !
Et pendant ce temps à la baraque 6, les courses de

chevaux continuaient...
Nous l'avions quand même sec !...

Maurice DREVON.
27352 Stal. X B.

C'est avec des souvenirs qu'on écrit l'histoire. Alors
vous, les anciens Escargots, aidez-nous à écrire celle
de ces sympathiques gastéropodes. Envoyez-nous vos
souvenirs... nous les publierons.

La Rédaction.

INFORMATION
La carte du combattant ouvre droit, notamment,

aux avantages suivants :

I. - RETRAITE DU COMBATTANT

Les titulaires de la carte du combattant peuvent
obtenir, sur leur demande, à partir de 65 ans (dans
les cas les plus fréquents), la retraite prévue par les
articles L255 et suivants du Code des Pensions Mi¬
litaires d'Invalidité et des Victimes de Guerre.

Cette retraite peut être attribuée à partir de
60 ans aux anciens combattants bénéficiaires :

a) Soit de l'allocation du Fonds National de
Solidarité (F.N.S.) ;

b) Soit d'une pension militaire d'invalidité ou de
victime civile de guerre au taux de 50 % minimum
et qui perçoivent en outre une allocation d'aide so¬
ciale (telle que l'allocation aux vieux travailleurs
salariés, l'allocation spécial vieillesse, l'aide sociale
aux personnes âgées ou infirmes, l'allocation aux
handicapés civils adultes, etc.).

CHAMPAGNE
R. BERTIN

(<ex-P.G. Waldhotel, V B)
Propriétaire récoltant

Manipulant
VRIGNY, près de REIMS

Vente directe

Bemeignementt tur demande
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Le montant annuel est déterminé par la valeur
le l'indice 33 du barème des pensions militaires
l'invalidité (soit, à titre indicatif, au 1er novembre
1978 : 887,04 F). La valeur du point d'indice varie
périodiquement en fonction des modifications appor¬
tées aux traitements des agents de la Fonction pu¬
blique.

La demande de retraite du combattant doit être
Pressée au Service départemental de l'Office Na¬
tional des Anciens Combattants et Victimes de guerre
lui a établi la carte, soit dans le-trimestre qui pré¬
cédé le 65e anniversaire (ou immédiatement si les
bénéficiaires ont dépassé cet âge), soit à partir de

ans pour ceux des ressortissants qui peuvent se
Prévaloir des dispositions rappelées aux a) et b)
-dessus.

II. - AUTRES AVANTAGES
1. Patronage de l'Office National des Anciens

""abattants et Victimes de Guerre _- Dispositions
Particulières en faveur de ses ressortissants.

. Les services départementaux de l'Office National
juennent gratuitement en aide aux anciens combat¬
tants et à leurs ayants cause pour les renseigner et
jes guider dans certaines démarches, eu égard no¬
mment aux difficultés qu'ils peuvent rencontrerfait de l'âge ou de la maladie.

Le patronage de l'Office National ouvre la pos-
Slbilité de bénéficier, le cas échéant, de subventions
?.® de prêts sociaux sans intérêt, accordés aux ressor-
lssants qui se trouvent dans le besoin, ou momen-
'anérnent dans la gêne (par suite de maladie, acci-

1

chômage, etc.).dent.

D'autre part, les anciens combattants qui, en
raison de leur état de santé, se trouvent dans l'obli¬
gation d'abandonner leur ancien métier et désirent
en apprendre un nouveau, peuvent, à certaines condi¬
tions, être admis dans les écoles de rééducation
professionnelle gérées par l'Office National.

Enfin, les anciens combattants âgés d'au moins
60 ans, et dont l'état de santé ne nécessite pas de
soins constants, peuvent demander leur admission,
en vue de séjours temporaire ou définitif, dans les
foyers ou maisons de retraite gérés ou conventionnés
par l'Office National.

2. Port de la « Croix du Combattant ».

3. Possibilité, pour ceux qui sont assurés sociaux,
de bénéficier d'une retraite anticipée (régimes lé¬
gaux d'assurance vieillesse et régimes complémen¬
taires) et pris en compte, en matière de retraite, de
certaines périodes de guerre (mobilisation, résistance,
captivité, etc.).

4. Eventuellement, avantages en matière de re¬
traite mutualiste.

PERTE DE LA CARTE DU COMBATTANT
Il faut en tout premier lieu faire une déclaration

de perte au commissariat de police ou à la gendar¬
merie dont vous dépendez qui établira un certi¬
ficat de perte.

Vous pourrez alors demander l'établissement
d'un duplicata de votre carte auprès du Service dé¬
partemental de l'Office National des A.C. et V. de G.
au chef-lieu du département qui l'avait délivrée.

RETRAITE DU COMBATTANT

Age de retraite du combattant : 65 ans.
En faire la demande trois ou quatre mois avant

l'échéance sur un imprimé spécial que nous pouvons
vous fournir (joindre un timbre pour la réponse),
et à adresser au Service départemental de l'Office
National des A. C. et V. de G., au chef-lieu du dépar¬
tement « où a été délivrée la carte du combattant ».

En cas de réclamation concernant le règlement
de la retraite du combattant s'adresser « directement »
à la paierie qui en fait le règlement.

COURRIER DE L'AMICALE
WILLIAM BLEY, rue St-Antoine, 75004 Paris. Notre

ami, champion du monde des écaillers, adresse ses
meilleurs vœux aux anciens de Schramberg. Merci pour
notre C.S.

LANDAIS Georges, 16, rue Lentonnet, 75009 Paris.
Merci pour notre C.S.

BOUYOUD Maurice, L'Allègrerie, 38470 Vinay (à tous
les anciens VB-XABC).

POUILLY Albert, 18, av. de Lassus, 59320 Haubourdin
(et particulièrement aux anciens de Tuttlingen, surtout
de la tannerie et la « Nordbanhof ». J'ai été très inté¬
ressé du compte rendu de voyage de notre cher abbé
J. Brion. J'aurais aimé revoir les lieux de notre capti¬
vité, mais le décès de mon cher ami Guy Habemont, il
y a deux ans, m'a fait perdre de vue ce projet. Peut-
être un jour viendra ?..)

HOUZELOT Marcel, Les Roches Fleuries, allée des
Anémones, place Bellevue, Esteref-Plage, 83700 St-
Raphaël (et tout particulièrement à notre comité direc¬
teur et notamment à H. Perron, dont je lis toujours le
Lien avec grand plaisir, ainsi qu'aux anciens d'Oberndorf,
dont je revois de temps en temps quelques-uns d'entre
eux, en particulier Bieganski, Detas, Garguy et Laborie.
Nous pouvons ainsi évoquer ensemble de vieux souve¬
nirs).
Mon bon souvenir à l'ami Houzelot et Mme.

COURBOU Antonin, route de Verniols, les Quatre-
Chemins, 1500 Aurillac (et donne le bonjour à tous les
camarades du kdo d'Oberrotweil, stalag VB, Jean Bocquet,
Lucien Rose, Colson).

LE FRANÇOIS Paul, rue Neuve, Grand-Camp, Maisy
14450 (et à tous les camarades du VB à Villingen ainsi
qu'à toutes leurs familles).

Mme FERRANT Gaston, Flacy, 89190 Villeneuve-l'Ar-
chevêque (en souvenir de mon mari qui avait gardé l'es¬
prit P.G. et qui, malheureusement, n'a connu votre jour¬
nal que trop peu de temps avant sa mort. Amicalement).
Etait joint un chèque de 50 F. Que dire devant un tel
hommage ? Merci, chère Mme Ferrant, pour notre C.S.

AUBRY Maurice, Chauconin, 77100 Meaux (avec mon
bon souvenir aux anciens et toujours bons camarades
du kdo 692 de Hahn).

JOUILLEROT G., Bourguignon, 25150 Pont-de-Roïde.
Merci pour nore C.S.

MILLION R., 11, rue d'Orléans, 92200 Neuilly (je
reçois régulièrement notre journal et je suis surpris de
ne jamais lire le nom de mes amis belges et français avec
lesquels j'étais dans un petit kdo à Bugel tout près de
Ravensburg et de Wrangen. Ainsi je n'ai pas de nou¬
velles de l'abbé Rivière, de Pierre Levieux, de Maurice
Verhaeghen, etc. Je le regrette, et la retraite ne fait que
raviver les souvenirs qui restent, pour moi, ceux d'une
profonde et fraternelle unité, cette unité, cette compré¬
hension dont notre époque actuelle aurait tant besoin. Si
mon nom apparait à leurs yeux dans notre journal, qu'ils
sachent que c'est avec grand plaisir que j'aurais de leurs
nouvelles). Merci pour a C.S.

MARLANGEON E., Mattaincourt, 88500 Mirecourt,
ancien du XC (heureux d'avoir enfin trouvé un « lien »
permettant de retrouver peut-être quelques copains. Je
m'empresse de vous envoyer mon adhésion. Certes le
nombre de camarades de captivité que j'ai connus est
assez limité, un seul kommando en 5 ans, mais je serais
heureux si un jour ou l'autre se signalait un copain et,
mieux, si j'en retrouvais un à Lourdes. Le Lien a-t-il
pied en Belgique ? Ayant aidé un camarade belge à
s'évader, en décembre 43, jamais nous n'en avons eu de
nouvelles. Peut-être existe-t-il un journal P.G. dans la
région de Liège qui pourrait le retrouver, mais à qui
s'adresser ? Il se prénommait Jean, avait fait le ramasseur
de lait à Martfeld en 40 et 41 et devait habiter Liège).
Transmis à l'ami Ista pour exécution. L'ami Armand a du
flair... Il trouvera ! Notre ami recherche aussi un autre,
évadé le lundi de la Pentecôte 42, un camarade suisse
Albert Franz.

SONNET Marcel, receveur P.T.T., 51170 Fismes,
VB (Villingen). (Je n'ai depuis 1945 jamais revu le nom
d'un camarade de kommando. Bizarre, n'est-ce pas? et je
le regrette.) Merci pour la C.S.

KOESTEL Pierre, I, villa Pasteur, 95410 Groslay, nous
fait gentiment remarquer que le Lien n'a pas passé ses
vœux de 1978. Alors, non moins gentiment, nous signa¬
lerons à l'ami Kœstel qu'il n'a pas lu tout le courrier
de l'amicale du Lien de mars 1978, car il aurait vu, page
6, troisième colonne, que ses vœux étaient bien publiés.
Comme pour 1979 il adressait son meilleur souvenir à
tous qu'il a eu le plaisir d'avoir comme partenaires à
« L'Equipe » et au « Pigalle » de Sandbostel, sans
oublier les sportifs du club Assolant. Le rédacteur en
chef du Lien, chargé de la rubrique du courrier, se rap¬
pelle qu'il a joué au rugby avec Assolant aviateur, au
Stade français en 1926, ce qui ne le rajeunit pas! Jean

était un excellent camarade sportif. Si l'ami Koestel ne
possède pas la collection du Lien, je suis son presque
voisin (60, bd de Montmorency à Deuil-Ia-Barre) où je
tiens le Lien de mars 1978 à sa disposition. Signalons
aux anciens membres du club sportif Assolant que
notre ami continue sa carrière sportive, puisqu'il est
trésorier général du comité olympique et sportif du Val-
d'Oise. Bravo !

VIRET Henri, St-Maurice-sur-Eygues, 26110 Nyons
(à tous les anciens P.G. du stalag VB et en particulier
à ceux du kdo de Monschweiler).
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DANEY Pierre, 59, rue Emile-Guichenné, 64000 Pau.
(Merci et bravo à toute l'équipe et au Comité directeur).
Merci pour notre C.S.

MATHIEU André, 1, rue des Copriand, 88240 Bains-
les-Bains (en particulier à toute la famille VB). Merci
pour la C.S. et mon bon souvenir à l'ami Mathieu.

COURTIN Auguste, 9, rue Raymond-Henri, 72320 Vi-
braye (en particulier aux anciens du XB et du kdo 1052.
Espère rencontrer à Lourdes les camarades A. Monnet,
H. Philippe, J.-M. Pineau, A. Bunoup, H. Thierry accon>
pagnés de leurs épouses).

CHENEAU Albert, viticulteur, 1, route de Vendée,
Mouzillon 44330 Vallet, avec ses vœux, nous adresse
l'adhésion d'un ami du XB, Février Jean-Baptiste, de
La Pétinière-en-Vallet, 44330, du kdo 262 A.K.D.O., à
qui nous souhaitons la bienvenue. Merci à notre
ami Cheneau d'avoir fait connaître l'Amicale.

SEHURDER N., 2, rue de Lorraine, 68260 Kingersheim.
Merci pour la C.S.

Nos champenois voyagent beaucoup. Une carte de
l'île de Madère nous apprend que nos amis BERTIN pro¬
fitent d'un soleil qui est rare en Champagne, en décembre.

SENEPART César, 34, rue Paul-Bert, 59950 Auby
(c'est toujours avec beaucoup d'intérêt que nous lisons
notre Lien et il serait bien dommage qu'il disparaisse un
jour. Nous ne pouvons dire si nous serons ma femme
et moi à l'A.G. du 1er avril. Par contre, nous serons à
Lourdes en septembre.) Merci pour notre C.S. et espé¬
rons voir nos amis à Paris le 1er avril.

Notre ventre-à-choux nous donne de ses nouvelles.
L'ami Marcel HAHAN, 2, rue des Groix-Pironnes, 85400
Luçon, délégué départemental de l'Amicale pour la
Vendée, a été favorisé par la température cet hiver, le
veinard. Il nous donne des nouvelles de notre camarade
Bodin Louis, du XABC, dont la santé n'est pas actuelle¬
ment florissante. Tous nos vœux de guérison à notre ami
Bodin. Merci pour notre C.S.

DULONG Albert, 21, rue de l'Hôtel-de-Ville, 59250
Beaufort-en-Vallée, vient de prendre sa retraite. Nous la
lui souhaitons longue et heureuse et l'amélioration de
son état de santé. Notre bon souvenir à tous les deux.

VAGANAY Pierre, 5, rue du 11-Novembre, 69700
Loire-sur-Rhône (et surtout de santé. Je dis bien de
santé, car nous en avons tous besoin, étant donné
maintenant notre âge.) Merci bien de ta bonne lettre
et pour notre C.S.

(suite page 4)
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COURRIER (suite)
HALLEY Georges, 2 bis, rue des Lavières, 5200 Chau-

mont (en particulier à Langevin et Mme, à Gehin (Mi-
mile et Mme, à i'abbé Muller Camille, mon collègue Tin-
gault, notre goal Rysto et tous les autres dont ma vieille
mémoire a perdu les noms). Nous souhaitons à l'ami Hal-
ley de recouvrer une parfaite santé afin que l'accident
(une thrombose de la carotide droite) survenu la veille
du 1or janvier soit complètement oublié.

CHAPON Henri, 30, rue des Fossés-Larry, 77132
Larchant (aux anciens de Schramberg et félicitations pour
l'excellente tenue du Lien dont les informations nous
maintiennent au contact du mouvement prisonnier, tou¬
jours bien vivant et présent dans notre société). Merci
pour notre C.S.

CARATY André, 12, rue Alexis-Maneyrol, 44770 Pré¬
failles. Avons supprimé le Lien pour St-Cyr-sur-Loire.
Merci.

COUDERC Pierre, 8, rue du Bois-Tracy, Le Mont,
60170 Ribecourt Dreslincourt. Merci pour notre C.S.

Mme Marie-Thérèse SAUVAGE, Le Clos-St-Pierre, Ani-
sy, 14610 Thaon. Merci pour notre C.S. Nous rappelons à
nos camarades anciens du XB (Sandbostel) qui auraient
connu notre ami Sauvage, Mie 86206, pendant sa capti¬
vité au stalag X, de bien vouloir se faire connaître à
l'Amicale.

I
I
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I
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7 ter, avenue de Saint-Mandé
PARIS 12* — Métro : NATION

Téléphone : 343-45-07

Renseignements gratuits à tout membre
de l'Amicale VB - X ABC

I

Mme Henri FAURE adresse à tous les amis de notre
regretté ami Henri Faure, ancien membre du comité di¬
recteur de l'Amicale, son bon souvenir et ses meilleurs
vœux pour 1979. Notre bon souvenir à notre amie Gaby.
Merci pour notre C.S.

Le QUELLEC Jean, 12, chemin de Pouldève, 56340
Carnac (avec son amical souvenir). Merci pour la C.S.

GAUBERT René, parc de Tivoli, 28210 Nogent-le-Roi.
Merci pour la C.S.

DAVID Louis, route de St-Christophe, Les Eglisottes,
33230 Coutras. Merci pour la C.S. Les anciens du VB et
de la troupe adressent leur bon souvenir à l'ami Loulou.
Amitiés du Bureau.

LECLERC Roger, Mannevile-les-Plains, 76460 St-
Valéry-en-Caux. Merci pour la C.S.

CLAVIER Octave, Faverolles, 41400 Montrichard (à
tous les anciens du VB et un cordial salut à ceux du kdo
St-Georgen). Merci pour la C.S.

OLLIVIER B„ 12, rue des Chardonnerets, 44300
Nantes (à tous les anciens K.G. et spécialement aux ca¬
marades du kdo 605. Une pensée toute particulière au
camarade Lavier et à son épouse, qu'il regrette de ne
plus voir aux réunions annuelles du 605. Un petit ef¬
fort, « La Cloche » I).

GUENIOT André, 11, rue V.-Hugo, 10100 Romifly-sur-
Seine (et à notre journal Le Lien, un vrai Lien avec tous).

PERRIER Gabriel, Mercurol, 26600 Tain-L'Hermitage,
stalag XA, kdos 505-440-1133 (et surtout au camarade
Ducloux avec qui nous avons fait un si beau voyage).
Merci pour notre C.S.
MARGUERITE Auguste, Ec. St-Gildouin, 35270 Combourg
(et à toute l'équipe du Lien).

CARTIGNY, 29, rue Carnot, 59590 Raismes (à tous les
membres du bureau directeur et à son président dans la
noble tâche qu'ils accomplissent depuis 35 ans). Merci
pour la C.S., avec notre bon souvenir.

GEORGES André, La Vaire, Etaules, 89200, Avallon
(et en particulier à ceux de notre randonnée morvan¬
delle. Rendez-vous à l'assemblée générale pour le pot
de l'amitié. Notre chauffeur vous adresse son bon sou¬
venir). Au 1er avril, André.

BULTE Robert, 3, rue d'EIpret, 59870 Marchiennes
(aux amis du VB et en particulier à l'équipe qui anime
l'Amicale).

LEBLANC Gilbert, 1, Grande-rue, Mérobert, 91780
Chalo-St-Mars (et surtout aux anciens du VB).

GENDRON Louis, St-Suliac, 35430 Chateauneuf, llle-
et-Vilaine (reçois vite ce petit chèque pour les copains
auxquels il va manquer un peu de bonheur pour les
fêtes de fin d'année. J'espère que cela fera boule de
neige et que leurs colis arriveront en temps et en heure
avec à l'intérieur de bonnes choses qui réchaufferont
leur cœur. Mes bons vœux à tous et sans oublier Dre-
von Maurice et Odette, Pignard Robert et sa bûche de
Noël 42, Biondi Raphaël que je revois jouant de l'accor¬
déon près des barbelés qui le séparaient de nous, car
il était disciplinaire, Robert Minder qui jouait « La
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Le Gérant : ROCHEREAU.
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pluie tombe avec rage », Robert Eveillard qui au Pigalle
nous faisait boire de l'eau sucrée au permanganate, Du¬
bois de la Société générale qui nous donnait des cours
de gestion. Il y avait aussi Ceyrac François qui accom¬
pagnait les gônes aux boules et je ne dois pas oublier
Rafine, qui était du groupe Savoie-Dauphiné. Seul
comme Breton, comment voulez-vous que je ne fusse
pas adopté par les Allobroges? Notre carte de visite
était Dunkerque, et c'est bien là que la bonne graine
s'était retrouvée. Meilleurs vœux aux anciens du XB
et en particulier à ceux de la baraque 66).

COMMES Jean, H.L.M. Champ-de-Mars, bat. 7, esc.
D2, n° 356, 66000 Perpignan (combien je serais heureux
de pouvoir entrer en contact ou avoir des nouvelles avec
certains camarades P.G. qui m'ont connu au stalag XA,
Schleswig Hostein, étant le coiffeur du stalag année 1942
et jusqu'au mois de juillet 1943, date de mon rapatrie¬
ment en France. L'homme de confiance du camp était
Dael). Merci à notre ami Commes pour son dévouement
pour notre C.S.

Une correspondance assidue de notre vice-prési¬
dent Henri STORCK et de Madame qui ont abandonné
pour un temps le pays angevin et qui se dorent au soleil
à P.G.-sur-Mer, La Bergerie, La Capte, 83400 Hyères,
dans le fief administré par notre ami Barelli, ancien du
XB. Là, dans ce lieu paradisiaque, se font de belles
rencontres XABC-VB. Les amis Granier, Bory des X,
Lejay VB sont venus en renfort tirer les Rois. Ça
usinait dur dans le coin, cette nuit-là ! Nos amis sont
enchantés de leur séjour et incitent les anciens des VB-
XABC à venir les rejoindre. S'informer avant le départ,
s'il y a de la place disponible, auprès de l'ami Barelli à
P.G.-sur-Mer, La Bergerie, La Capte, 83400 Hyères.

Nos amis Julien CHARPENEL et Mme, Les Auzières,
Taulignan, 26230 Grignan, ont rencontré notre ami le
père Derisoud qui leur a fait connaître son prochain
retour en pays savoyard. Merci pour la C.S.

DUPREE René, 12, rue des Pivoines, 91550 Paray-la-
Vieille-Poste, nous dit « Je ne vous présente pas de
vœux, trouvant cela ridicule et inopérant. Vous voyez
un peu la catastrophe s'ils se réalisaient tous. Néam
moins, gardez une bonne santé dans la mesure du pos¬
sible et en second lieu la liberté (relative), car c'est le
bien le plus précieux qui n'augmente pas chaque année,
hélas, comme tout le reste... » Merci pour la C.S.

STASSE Henri, 59, rue des Bayards, 40000 Liège
(au comité et aux amis VB-KABC).

LEGA Marcel, de Bastia. Au plaisir de se revoir au
congrès, ami Marcel.

TUDEAU Marcel, La Vergne, Ste-Flaive-des-Loups,
85150 La Mothe-Achard.

CHARPENTIER Michel, 20, rue Bassompierre, 54000
Nancy. Merci pour la C.S.

ARONDEL Armand, Les Marronniers, Amanlis, 35150
Danzé (aux anciens du XA, kdo 402 et aux amis du
voyage de Sandbostel, juillet 77 ainsi qu'à Paul Ducloux
et -Madame).

CHEIREAU Albert, 1, route de la Vendée 44 Mou-
zillon (A tous les camarades de Sandbostel que j'ai
quitté à Noël 1942 et au plaisir de se retrouver à
Lourdes).

BREUILLET Yvan, 7 bis. Av. Albert 1er, Dom. de
l'Epine 91760 Itteville.

BOUDET René, 4, Place des Célestins 69002 Lyon.
Merci pour notre C.S.

LAROCHE G., 8, rue Jacquard, 69004 Lyon. Merci
pour la C.S.

LADANE Raymond, 3, rue Edgar Reyle 57000 Metz.
Merci pour la C.S.

LEONARD Pierre, 18, rue de GaHIa 08410 Boulzi-
court. (et surtout aux anciens de Staichingen).

PARCZANSKI L., 27, rue de la Folie Méricourt 75011
Paris.

DE SAINT JEAN René, 47, rue Thiers 57230 St-Amand-
les-Eaux,

VANDRIESSCHE André, 3, rue Voltaire 59370 Mons-
en-Baroeul. Merci pour la C.S.

VIDAL Roger, 1, rue St-Jean 81300 Graulhet. Merci
pour la C.S.

ANDRIEN Charles, Les Petites Roches 71190 Etang-
sur-Arroux.

FREDOUX Rolland, 35, rue Chariot 75003 Paris.
HUDAN André, 28, Av. Galliéni 94370 Sucy-en-Brie.
JOURDA Léonce, 4, rue Lafayette 09300 Lavelanet

(à tous les anciens du VB).
BOURRET Louis, Faubourg d'Entraigues 07600 Vals-

les Bains. Merci pour la C.S.
TERRAUBELLA, 38, rue des Cévennes 75015 Paris.
LEFORT Fernand, Ermitage Hippodrome 33320 Ey-

sines (et principalement aux anciens de Schramberg).
DINE Hubert, Midrevaux 88300 Neufchateau. Merci

pour la C.S.
BOURREAU Marius, Voultegon 79150 Argenton-Châ-

teau (aux anciens du XA, Gluestad, Kdo 115. Espère
vous voir à Lourdes).

BORIE Charles, 46, rue Parmentier 42100 Saint-
Etienne (de P.G. sur-Mer où il se trouvait avec Henri
STORCK et d'autres anciens P. G. toutes ses amitiés).

HADJADJ Roger, Montalieu (Isère). Merci pour la
C. S.

GESLAND Paul, 15, rue de l'Etang 45570 Ouzouer-
sur-Loire. Merci pour la C.S.

FRANCESCHI Joseph, Cagnano 20228 Luri. Merci
pour la C.S. Espérons rencontrer l'ami Joseph et Mme
lors du Congrès de Bastia. Bon souvenir de PERRON
et de Laetitia.

DENTELLE Marcel, Taille Boursault Loumat Varennes
58000 Nevers.

DARCHIS André, 60, Bd de Pesaro 92000 Nanterre.
Merci pour la C.S.

LECOURT S., 34, cours Portai 33000 Bordeaux.
AVRIL Raymond, 38, Cours de la République 85400

Luçon. Merci pour la C.S.
RIVIERE Léon, 5, rue Léon Bourgeois 91200 Athis-

Mons.
DANZANVILLIERS J„ 26, rue Montaigne 35100

Rennes (et à tous les amis du X B).
CHAPUIS Paul, 2, rue G. Chepfer 54600 Villers-les-

Nancy. Merci pour la C.S.
BARDIN Marcel, 10, rue Madeleine 21200 Beaune.

Merci pour la C.S.
DOUCET Georges, Rte de Mareuil St-Martial-Val

24300 Nontron (et en particulier aux anciens d'Ulm).
GAUTHIER René, 46, rue des Carmélites 86000 Poi¬

tiers (ainsi qu'aux anciens de Sandbostel). Merci pour
la C.S.

MAJAN Michel, 146, rue de la Pompe 75016 Paris.
Merci pour la C.S.

MENETEAU Gaston, 5, rue du Pont de Lodi 75006
Paris. Merci pour la C.S.

ROUZEAU Lucien, 61,Bd de Cognehors 17000 La
Rochelle.

FAURE Louis, Rés. Allée des Dames 07300 Tourn
Merci pour la C.S.

PROST Gaston, Gisancourt 27720 Dangu (aux anc»
des XA - XB Kdo Busenwurth-Heide in Holstein)

LAIGNEL Lucien, 12, rue Frédéric Sauvage 71*
Le Havre.

JACQUIER J., 4, rue Edouard-Branly 69300 Gain
et Cuire.

HIRIBARREN Charles, St-Pée-sur-Nivelle 64310
Merci pour la C.S.

FOURNET Pierre, 7, rue Rossignol Puiseux 953»
Louvres. Merci pour la C.S.

DUGAST Maurice, 38, Route des Ponts de Cé, Anow
49000. Merci pour la C.S.

CHARNACE André, 84, rue St Pierre 49430 Durts-
(aux camarades X ABC et à tous).

BRIN Lucien, 29, rue des Grands Prés 86170 Ney
ville de Poitou. Merci pour la C.S.

BRICOUT Joseph, Retraite PTT 49870 Varennes-su,
Loire. Merci pour la C.S.

BERAUD Roger, rue du Stade, Quartier Pont-Ne
26170 Buis-les-Baronnies. Merci pour la C.S.

LUCI Marius, St-Antonin 32120 Mauvezin. Merci no>-
la C.S.

PASSAS L., Raillon St-Jean-de-Muzols 07300 Tour-
non-sur-Rhône. Merci pour la C.S.

PATACCHINI Jacques, 23, rue Bonpat, Valbonellf
13011 Marseille.

PELIGRAIN Ernest, 5, rue Victor Schleiter 551(o
Verdun (en septembre à Lourdes). Merci pour la C.S

PRALUS André, 29, rue de Ciermont 42300 Roanne
Merci pour la C.S.

Mlle Suzanne CADOUX, 4 bis, rue Delouvain
Paris. Merci pour la C.S.

CHARLOIS Roger, 36, rue de la Fontaine
St-Juiien du Sault (particulièrement à Pierrot PONROï
et Raymond LEGER).

DILLENSIGER Pierre, 2, rue St-Antoine 54136 Bouxiè-
res aux Dames. Merci pour la C.S.

GAUDRON Lucien, 9-11, rue Messidor 75012
Merci pour la C.S.
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Carnet noir
Notre ami Alexandre GOGER, 14, rue du Cimetière,

Saint-Georges 72000 Le Mans et sa famille ont la dou¬
leur de vous faire part du décès de Mme Madeleine
GOGER, épouse de notre ami, survenu le 11 février
à l'âge de 61 ans.

Nous adressons à notre camarade Alexandre GOGER
la sympathie affectueuse des anciens P. G. de l'Amicale
dans le deuil cruel qui vient de le frapper et les sincères
condoléances du Comité Directeur.

Nous apprenons le décès de notre ami Robef
DUBOIS, ancien du XABC, 32, rue Mozart 92330 Sceaux,
survenu le 8 février 1979, à l'âge de 62 ans.

Le Comité Directeur présent à la famille ses sin¬
cères condoléances.

Nos amis belges en deuil :
Nous apprenons les décès de nos camarades :

PIRET Paul de Fontaine-l'Evêque, le 18 janvier 191)
WILMART Renaud, de Seraing, le 14 décembre 1978.
De Mme COUVREUR Adolphe, de Angleur, le 9 décem¬

bre 1978.
A ces familles éprouvées, l'Amicale VB-XABCds

France, présente ses sincères condoléances.
Nos fidèles amis PARIS, de Vonnas 01540, nous foui

part du décès de notre ami GAUTHERET Raymond, dt
Bourg-en-Bresse, victime d'un infarctus, à l'âge de 66 ans
Ancien du VB, notre ami GAUTHERET, avant d'avoi'
des ennuis de santé, était avec Mme GAUTHERET un fi¬
dèle participant de nos Congrès provinciaux. C'est m
fervent amicaliste qui nous quitte. A notre amie I
GAUTHERET, à sa famille, nous présentons nos sin¬
cères condoléances.

De Menton, une lettre de nos amis Louis DELVAUX
et Mme, nous apprend le décès de notre ami Pierre
DURVIE, 80, rue de Rome 75008 Paris. Ancien de Rott-
weil, stalag VB, notre ami DURVIE a été retrouvé mort
dans sa salle de bains de Beaumont-le-Roger où
possédait une villa. A sa famille, l'Amicale présente ses
sincères condoléances.

Notre délégué départemental pour le Gard, notre
ami Jules GRANIER, de Gagnières, nous fait part
décès de Mme PIALOT, épouse de notre camarade
PIALOT, de Nîmes. A notre camarade si cruellement
éprouvé, le Comité Directeur adresse ses sincères condo¬
léances.

BULLETIN D'ADHÉSION

Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICAli
NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS $
GUERRE DES STALAGS VB - XABC.

Nom :

Prénoms :

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au stalag sous le n°

Kommando

Fait à le

Signature

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
enveloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIONALE •,
XABC, 68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris 75IXJ
N'oubliez pas de nous adresser le montant de v0,.;
adhésion, dont le minimum est fixé à 20 F par ma"
ou versement à notre compte chèque P°sta
Paris 4841-48 D.


